
16 Emploi et formation

Elles bougent souhaite aussi aider les
jeunes filles dans leurs choix d’orien -
tation. De concert avec les écoles et
 entreprises partenaires, l’association
sensibilise aussi parents et enseignants
sur les possibilités de carrières dans les
secteurs techniques et scientifiques. Un
autre programme baptisé Capital filles
est destiné à accompagner, sous forme
de tutorat, des jeunes lycéennes et
étudiantes de quartiers sensibles. •

SUR LA VOIE DE LA MIXITÉ
DES CERCLES D’ENTREPRISES DÉDIÉS

Pour transmettre la passion
des métiers techniques, susciter
des vocations auprès des jeunes
femmes et faire reculer les inégalités
hommes-femmes, les réseaux d’entre-
prises se mobilisent. C’est le cas du Cer-
cle InterElles, qui regroupe depuis 2001
les réseaux de onze entreprises du sec-
teur technologique. Les membres très
actifs du Cercle agissent sur le terrain
pour favoriser la mixité. L’association
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Des réseaux se mobilisent pour susciter des vocations et faire reculer les inégalités. 
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DIFFICILE DE SE FAIRE UNE PLACE
LES MÉTIERS TECHNIQUES ENCORE TROP PEU FÉMINISÉS

Les métiers techniques sont-
ils l’apanage des hommes ?
Au vu des chiffres, on pourrait bien le
penser. Seulement 28,5 % des femmes
exercent un métier industriel. Et dans 
le  domaine de la construction, elles 
ne  représentent que 11,7 %. La faute 
aux entreprises qui n’embauchent pas 
de femmes ? Non, répond Dominique
Maire, secrétaire générale adjointe du
Cercle InterElles : «Les
entreprises font beau-
coup d’efforts de sen-
sibilisation pour la
mixité hom mes-fem -
mes. Il faut pren-
dre le problème à 
la source, c’est-à-dire
dès le lycée […].» 
Pour convaincre les élèves de s’engager
dans les  filières industrielles, le réseau
du Cercle InterElles va prêcher la bonne
parole pendant les journées portes ou-
vertes. Une fois arrivées en écoles d’in-
génieur, les filles ne sont déjà plus que
30 %. Sur le marché du travail, on assiste
à un véritable phénomène «d’évapora-
tion» où les femmes sont cantonnées
aux métiers commerciaux plutôt que de Myriam Boubram, soudeuse depuis 24 ans, et formatrice à l’Institut de soudure.
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terrain. Selon Dominique Maire, le blo-
cage viendrait des cadres intermé-
diaires : «Les directions sont convain-
cues mais en  dessous cela ne suit pas en
raison des stéréotypes.» Pourtant, dans
certains secteurs on aurait bien besoin
d’elles. Les profils de soudeuses, chau-
dronnières, méca niciennes,  ingénieures
commerciales, ingénieures R&D, conduc-
trices de lignes de production et tech -

niciennes d’usinage
sont recherchées. My-
riam Boubram, sou-
deuse depuis 24 ans
et formatrice pour
l’Institut de soudu-
re, estime que les
femmes sont plus
compétentes pour ef-

fectuer certaines tâches : «La soudure
comporte deux volets, l’un concerne les
grosses pièces que l’on retrouve en
 pétrochimie, nucléaire, pétrolier et pipe.
L’autre, les petites soudures dans l’aé -
ronautique, le pharmaceutique… Les
femmes sont plus minutieuses et plus
fines que les hommes pour ces travaux.»
En France, seulement 1,6 % des sou-
deurs sont des femmes. •

«Il faut prendre le
problème à la source,

[…] dès le lycée.»
Dominique Maire, 

du Cercle InterElles


